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AAXÜ^CEî* NOUVELLES. peeler dans leur défaite des hommes 
qu'il a tant exaltés il n’y a pas long- 

ia cirque. I temps en core.
Avis. Marclsse Garlêpy. , K,r .
jju grand concours p&ictre. Nous comprenons uu peu l ire de
vL'aie d« parts de banques par exécuteur* M. Fabre contre AI, Blake. Coder- 

to»t a ment uiro«. pier avait inscrit en tète de sou pro­
a. Learimrath & cie- gramme,1 indépendance commerciale.
On a besoin d’acheter—Archer «fc Cle Or, si M. Blake avait léussi, Cela Slip*
Fieri Facias a Langlois. primait du coup la place d’agent ca-
Faucheuseset Moissonneuses. Hector Pageau uadieil à Paris, et AI. Fabre eût été 
a vendre. Archer a cie. forcé de continuer à vivre à Québec.
Argent à prêter.—Société de prêté et place- Voîlà pourquoi sa joie devient prCS- 

menta de Québeo. , que du délire, à l’idée qu'il va partir.
Attention.—Rennud A Cle.
La maison des bons vins.—M. Bonnet.
En réception.—Leclerc et Letelller.

Lf Q ^ i i • • * • • * • H 9 < •

Demande. -
Dentelle espagnole.—J. E. Latullppe. 
Travers© de l'islo d'Orléans.—Capt, Belduo. 
Essayez la balano© impériale

Eh bien ! soit, M. Fabre, bon voy­
age, allez-vous-en puisque la France 
a tant d’attraits pour vous, mais de 
grâce, consacrez donc vos derniers 
moments à une besogne plus nelevée 
qu’à frapper vos adversaires qui sont 

. . « « ,, .eux, loyalement tombés au ckamp
Avi.d.d<mS«^?&u-Gin*raSetL.n«ioK |d'honneur,. sans défection, comme
Chaujumres.—George Binet.
Machine à tricoter.—Bernard A Allaire.

Il aurait donc nui aux conservateurs 
en travaillant pour eux.

Pas flatteurs, pas flatteurs !
Nous l'avons toujours dit à ces bons 

curés, qu’ils seraient payés d’ingrati­
tude.

On se sert d’eux tant qu’on peut ; et 
puis vlan ! pardessus bord. Décampez, 
vous autres, vous nous nuisez, nous 
battons mieux les libéraux, saos vous. 
C’est la nature humaine,—la nature 
conservatrice surtout.

ELECTION DE CUICOUTiMI.

votation

■P. J. Collin».

sans palinodie.
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Les adieux d'un sénateur.

ACTUALITES.
P j ( Jf * i| ')p USp i », . y Lt,- i17\/ s '*•' •* • » ’

Le Mail, l'organe de Sir John, dit 
que M. Loranger no sera pas fait juge.

On lit dans La Concorde:
Notre confrère de VElecteur est entré 

samedi, dans sa troisième auuéo d’exis 
tence.

A celte occasion, nous ôlirons nos 
plus sincères félicitations à notre con­
frère. : '/

L'Electeur, depnis sa fondation, a eu, 
comme nous d’ailleurs, plusieurs luttes 
à soutenir et s’en est tiré admirable­
ment bien. Ce journal, sons sa.direc­
tion actuelle, a su se ciéer uue large 
place dans le journalisme canadien; 
il est vigoureusement rédigé.

Que le rédacteur eu chef deYEvéA N’y a-t-il pas jusqu’à AI. Xavier 
nemenl ait beaucoup d’esprit, c’est Cimon, député de Charlevoix qui aspire 
chose incontestable ; qu’il ignore qe à être Sénateur! 
que cVst qu’un principe, ce que.c’est C'est renversant! mais enfin il faut 
que la reconnaissance, c'est égale- s’attendre à toutes les humiliations sous 
ment une chose que personne ne con | le régime actuel 
tredira. Il n’y a pour .lui qu’une
chose, le.succèa! " I On assure que AI. Paquet a accepté

Depuis quelquo temps AI. Fabre est | la position de Shérif de Québec, 
tout-à-faitde bonne humeur. C’est 
un signe certain que notre diplomate I jaïs Idées do coalition se réveillent, 
canadien est sur le point de retour- parait-il.
ner vers ce Paris dont les boulevards I On dit encore que M. Chapleau veut 
ont tant d attraits pour lui. Certes, 1 confier la direction du gouvernement à 
sans partager la joie de notre confrère, | rhon. M. Alercier. 
nous ne pouvons cependant nous em-
pcVher de regretter la façon dont elle , Lcs déiégufi8 dll barreau de8 villes 
se traduit, yu'tl «halle ses nouveaux do la Provinoo qai 80 80Dt réuuia aQI
chefs, qu'il leur casse le nez à coups TroSs.Bjvi0re8, la semaine dernière, 
d’encensoir, c’est le commencement | n.ont cu qu>à se ,0ller de ,a courtoi8ie

avec laquelle le juge Bourgeois et AI.

AI. Jos. H. N. Richard, L< L L., de 
Wottoh, dont nous annoncions derniè­
rement le succès aux examens de l’U­
niversité Laval à Alontréal, vient de

. . • ; ; r î l . . : r » ; • .
subir avec un égal bonheur les examens 
du ban eau qui viennent d’avoir lieu 
aux Trois Rivières pour l’admiseion à 
la pratique de la profession d’avocat, 
conservant 164 pointa sur 180. C’est 
le plus haut chiffre obtenu. M. Richard 
entre en société avec ses patrons, les 
messieurs La flamme, avocats de.Afont- 
réal, et reçoit ainsi sans plus tarder la 
récompense due à son travail. Il y a 
là un bel exemple et un encouragement 
pour la jeunesse studieuse.

Gagné Catellier
Chicoutimiville ........ .. 78 45

“ No 2. .. 87 46
« No 3. .. 46 73

Grand Breilé............ .. 78 40
Rivière au Sable...... .. 40 88
S te Anne.................. .. 91 55
8t Alphonse........ .. 102 24
St Alexis................... .. TA 13
St Fulgence............. 29
Hibervilje................. .. 258 27
Alma......................... .. 66 13
St Jérome................. .. 175 31
St Gédéon................ .. 55 25
St Louis.................. 30
Roberval................... .. 88 11
St Pri me.................. 82 34
St Félicien............... .. 65 5
Normandin............... .. 20 1
Anse St Jean........... 18
Tadoiisac................. .. 18 31
S te M arnruerite........ ... 3 13
Bercerounes............ .. 36 4
Escoumina.............. .. 54 4
Mille-Vaches............ 4r
Sault aux cochons... ... 32 0
Betsiamis................ ... 9 0

de s^l carrière dans le inonde diplo- 
manque. S’il se fut arreté là, nous 
r .us serions abtenu de lui dire notre 
açou de penser. Alais qu’il se per- 

melte de ridiculiser des hommes de 
Ja hante valeur de AIM. Blake et Mac­
kenzie, c'est bien différent. Il fut un 
temps où il s'estimait bien heureux 
d’accepter les miettes qui tombaient 
de leur table; il poussa même le dé­
vouement à la cause libérale jusqu’au 
point d’accepter une place au sénat 
afin de mieux défendre nos idées.

Tout ctla est du domaine du passé. 
La faculté la moins développée chez 
M. Fabre, c’est la mémoire ; il oublie 
vile, eu effet, ce que s**s anciens amis 
ont fa h pour lui. Nous faisons er­
reur, il se souvient de cciix avec les­
quels il a combattu autrefois, pour les 
accabler de sefe sarcasmes bien plus 
dictés par son incontestable esprit que 
par sou ccÉori qni a toujours ignoré 
ce que c’était que la décence et la re­
connaissance.

M. Fabre con.-oüle à AI. Blake de 
prendre des leçons de Sir John s’il 
veut arriver au pouvoir. 11 oublie 
qu'il y aurait uu moyeu bien plus 
simple, ce serait d’imiter son exem­
ple et de tourner son capot. C’est 
pour le coup que M. Blake devièn- 
diuit un grand liommo aux yeux de 
l’écrivain de VEvénement, .

Nous regrettons les observations 
que nous venons de faire, mais c’est 
notre devoir de défendre nos chefs, 
surtout quand ils sont attaqués par 
un néôphyte zélé qui aurait tout à 
gagner eu se taisant.

U est d un goût plus que douteux 
pour AI. Fabre de faire de l'ironie aux 
dépéris de ceux mêmes qui lui ont 
donné la position de sénateur qu'il 
'Hun de broqueuler pour une misé­
rable petite place à Paris ! C’eut été

mu mieux pour lui de grignoter pai­
siblement sa pauvre pitance et de res*

Joseph Bureau les ont reçus.

L'on s’attendait depuis quelque 
temps déjà, en Angleterre, à la retraite 
de M. John Bright, et cette démarche 
de sa part n’a pris personne par sur­
prise. Le» vues de l’éminent homme 
d’état, relativement à l’intervention de 
l’Angleterre dans les affaires étran 
gères, étaient depuis longtempa.de 
noloriétô publique. Quoiqu’on en dise, 
donc, et dussent les adversaires de la 
cause libérale en sécher de dépit, cet 
événement ne précipitera aucune crise 
au sein du ministère Gladstone.

M. Henry Abbey, s’ert* embarqué à 
Liverpool pour New-York à bord do 
steamer Germanic de la White Siar 
Line. Il rapporte les contrats signés 
avec Mme Nilson, Henry Twing et 
Mme Lang'.ry.

U GUERRE M EGYPTE.
Nouveaux détails sur le massacre d'A­

lexandrie.
J: * •

Les anglais se préparent à attaquer de
nouveau.

Arabiy avec son armée1 retranché dans 
une position formidable.

Nouveaux massacres en diverses parties
du pays. •

Le Caire abandonné par les Européens.

M. C. Loupret, avocat, de Saint- 
Jean, a été nommé magistrat de dis 
trict pour Iberville, Beauharnois et 
Saint-Hyacinthe.

La Minerqu recoin maudo la nomina­
tion de Thon M. Blanchet au poste 
d’Orateur de !a Chambre des Commu­
nes, mais elle termine son article en 
disant qu’il ne faudra pas toutefois se 
plaindre si le ministère choisit uu autre 
député.

P. y aura,à partir de demain, plusieurs 
séances du cabinet fédéral, à Ottawa.

La Gazette Officielle de Québec an 
ponce la nomination de AI. N. Ltoava 
lier $1. P.tv et du Dr. Fili&trauit de 
Montréal comme * Uégistratcurs con­
joints des comtés d’Hochelaga et Jac­
ques-Cartier. M. LAY Sicottc est nom 
tué Greüier conjoint de la Couronue 
et de la Paix à Alontréal. M. Chai les 
Loupret, de St Jean, est nommé Ma 
gistrat de District pour les districts d’1
berrillo, B-»acharnois et St Ilvacinthe.

. . * «
M. J F Peachy, architecte, est nommé 
membre de la Chambre des Arts et Ma 
nu factures, on remplacement de M. C 
A Danscreau, qui a résigné.

L’hon. M. Langelier est à Afontma- 
gny depuis hièr matin, et y restera 
encore quelques jours pour conduire 
l’enquête sur la contestation do l’élec 
tion de M. Fortin, député local.

L’hon AI Burpee,ex-ministre libéral* 
vient de doter la ville do Carleton, N. 
B. d'une bibliothèque publique.

Un jeune Belge, du nom de Ernest 
Duchaine, a été arrêté hier, à Alon­
tréal, pour s’être en foi de la Belgique 
après avoir détourné un million et 
demi de francs.

Madame Lincoln est décédée 
Springfield, dimanche soir.

De la dernière chronique de Cyprien :
Pas flatteurs pour le clergé, la Mi 

nerve et le Monde !
Suivant ces deux journaux, le clergé 

n'a pas combattu les libéraux pendant 
Us dernières élections, et cependant 
cf s derniers ont été plus battus qu’au- 
pn ravant. *

Ainsi l’influence du clergé sur le 
peuple serait négative !

Différentes rumeurs circulent ce ma 
tin dans les cercles politiques.

On annonce entres autre quol’A’féne 
ment et le Quotidien re fusionneraient, 
le Quotidien ne pouvant plus subsister 
après le départ de son patron Al. Pa­
quet.

Dans le but de rallier les deux frac­
tions du parti conservateur, l’hon. M. 
-Vousseau succéderait à 1 lion. AI. Cha- 

! pleau comme premier ministre. L bon. 
Dr. Ross consentirait dans ce cas à

Alexandrie, 17 juillet.—Les Amé 
ricains ont rendu cie grands services 
en arrêtant les progrès de la confia 
gration. Arabi a envoyé le sous secré 
taire de la G t erre au Caire avec or 
dre de recrûtei le plus de troupes 
qu’il pourrait. Les travaux de fortitica 
tioh se poursuiveut activement à 
Kafre Dwar. II y aura certainement 
une bataille en cet endroit avant qu’il 
s'écoule peu de jours.

Paris 17 juillet.—L'on dit que le ca 
binet a résolu d’accepter l'invitation 
de protéger lo canal de Suez conjoin 
tement avec l’Angleterre.

Marseilles, 17 juillet.—Six navires 
ont.reçu l'ordre ue se tenir prêts à 
embarquer des treuj.es.

Constantinople, 17 jutlh t.—L’occu 
pation de l’Egypte par les troupes de 
ia l niau cas de l'intervention 
de la Porte, sera limitée à trois mois 
au lieu de six. Les details de cette oc 
cupatiou forout réglés par h; Kiiédi 
ve.

Alexandrie, 17 juillet.—L’amiral 
Seymoür a lancé uu manifeste, an 
iionçaiu qu il a entrepris de restaurer 
1 ordre, de concert a vue le gouverne 
ment égytien. Personne ne L-eut lais 
ser la ville après le coucher du so 
leil.

Durant le massacre les soldats mi 
rent le feu à la maison d’un mar 
chaml de bois. La donie»iiqiie s'écfiap 
pa dans le jardin, où elle resta entou 
rce par les flammes, les soldats riant 
de son agonie, et lui envoyant de 
temps à autre des coups de% fusil, 
mais sans lui faire de mal, histoire 
de l’effrayer et do. faire des faites. 
Affolée par le feu et ces détonations 
successives, la pauvre femme s’élança 
avec desespoir à travers les flammes, 
et quoiqu’elle fût blessée par les 
baïonnettes, réussit à se sauver et à 
se cacher dans les ruines. On la re 
tiouva là, à demi morte de frayeur.

sidérabîe est à se former dans le dé­
sert. il y a plusieurs vaisseaux de 
guerre etrangers dans le port.

Alexandrie, 17 juillet.—La ville a 
été tenue continiièiieiiient en alarme 
par plusieurs nouveaux incendies la 
nuit dernière Ou est à débarquerdes 
troupes du navire Tomnr, ce qui met 
tia 1 effectif Anglih à G,000hommes. 
L’on a essayé de faire une reconnais 
sance hier soir deAa position exacte 
d’Arabi à Kafre Dewar.

Alexaudrie, 17 juillet. —L’on affir­
ma que Toulba Pasha, commandant 
militaire d'Alexandrie,a pr is une large 
part aux massacres.

Plusieurs matelots et quelques offi­
ciers de l’état m'djor du Khédive se 
sont avancés jusqu’à très peu de dis­
tance du camp a'Arabi mais n’ont 
rien remarqué d'èxtraôrdinaire.

Le lieutenant J/ick-on, qui a ôté 
blessé le 1*2,lors de l’^taque dos forts, 
vient de mourir. ‘

Les premiers rapports de l'étendue 
de la cou flag ratiop étaient de beau 
coup exagéré», qqoique , des ruos en 
Lières brûlent encore à l’heure qu’il 
est èt qu’une fmnée épaisse ‘couvre 
touteTa ville. Toùt le monde espère 
ici'qu’Arabt garde ses positions «à 
Kafre Dwar jusqu’au bout, ‘ afifr 
qu’une bataille décisive ait, lieu au 
plus tôt. • . .

L’Egypte toute entière ae prépare 
pour la’guerre. Les hommes valide» 
laissent leurs familles,et les vieillards, 
les femmes et les enfants se dirigent 
vers les frontières pour se mettre en 
sûreté. Beaucoup d'Arabes continuent 
à s’enrôler dans I»is rangs d’Ar.ihi à 
Damiette. Ces troupes pa faisant 
bien disciplinées et aguerries. Des 
manœuvres de tout» s sortes re pour 
suivent sanâ’interruption. Les forti 
fications s'élèvent comme par euchan 
tement et tout annonce une comma 
tion générale de tout uu peuple. L’on 
croit que les Egyptiens attaqueront 
les premiers.

A un couseil d’officiers anglais, te 
nti* hier.Topiofon gôdératé a prévalu 
que la situation était plus sérieuse que 
jamftis.

Ues fugitifs arrivant du Caire rap 
portent que le peuple re soulevé par 
tout en masse, à l'appel de sea prêtres 
prêchant la guerre sainte, et que d hor 
ribles massacres d'Kuroi>éei)s ont été 
commis à Tantah, Alinsurah et Zaga 
zig-

Le clergé aurait donc fait du bien . , .
aux libéraux en les condamnant et en • c,1^rcr (*ans le gouvernement, 
h s combattant ’

Port-Said, 17 Juillet.—Les réfugiés 
accourent ici dé tontes parts. L’on 
s’attend aujourd'hui à c? qu’il arrivé 
ici un grand nombre de femmes et 
d'enfants. Les Européens sont mal ar­
més et redoutent une attaque des,___
Bédouins. L’on dit qu’une armé con- dies.

Dernière nmm-llee.—L’année d’Ara 
bi est retranche dans une excellente 
position.

Arabi a écrit une longue lettre au 
Khédive en réponse aux demandes de 
et* dernier. Il affirme qu’il L avait pas 
l’intention de faire la guerre, mais vu 
que les Pouvoirs ont décidé de forcer 
une attaque. U e?t décidé plus que ja 
mais à combattre. Il consentira, ;*jou 
te t il, à revenir à Alexandrie si le Khé 
dive lait retirer la flotte anglaise et ses 
troupes. Sinon, lui et ses soldats se 
battront jusqu'à lu dernière extrémité, 
jusqu’à ce qu'il rette uu dernier homme 
capable encore de so soulever pour por 
ter le coup de mort à l’étranger exécré. 
Dieu et àlahomt t, dit Li en terminant, 
seront pour les braves qui veulent dé 
livrer leur pays du joug de l’oppresseur.

INCENDIE A DOUCHKHYILLK.

A minuit, dans la nuit de samedi à 
dimanche, lu leu a éclaté dans un 
fiuugard appjrteuaut aux dépendan­
ces du presbytère de Boucherville. 
M. le curé Primeaii lut le premier à 
donner l'alarme.

Le tocsin a été donné immédiate­
ment et quelques instant* aqiès tout 
le village était sur pied. Malheureu­
sement la Corporation de Boucher­
ville n’avait aucun service organisé 
eu cas d'incendie.

Lcs flammes se propagèrent avec 
une rapidité extraordinaire et im ma­
cèrent pendant quelque temps de dé­
truire» l’église et tout le village. Ia.-s 
habitants «le Boucherville, sous la di­
rection intelligente du curé, épuisè­
rent des trésors d’activité et de dé­
vouement en combattant l’élément 
dévastateur.

Connue il u’y avait pas do pompe 
dans le village, on télégraphia à 
Montréal et à Longueuil pour du se­
cours. Le MonturcUle arriva vers d 
heures du matin amenant la pompe, 
et les pompiers de Longueuil. La hou 
tique de forge de M. L. Gauthier et 
uu hanganl appartenant à Madame 
veuve La force ont été réduits en cru



L’ELECTEUR,
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M. le curé Primeau a pordu son 
hangar rempli de grains, ses écuries, 
ses remises, un chariot funèbre »*t au 
très effet? valant environ 8'2000. Il n’y 
avait p«as d’assurance. Les perles delà 
fabriqua >ont il* $2000 couvertes par 
des assurances. Le hangaid de Mada­
me La foi ce valait $250.

Nous < royuns <jue *os autorités de 
Boucherville s'occuperont sérieusê- 
ment d’établir un système effectif 
pour le »»*i vice des incendies.

11 y a quelque temps l'hon. M. de 
Loucher ville a offert de payer la inoi 
lié du prix d'une pompe et la fabrique 
de son côté devait payer l'auLie moi­
tié, malheureusement pour une rai­
son ou pour une autre la corporation 
n’a pas encore consenti à pourvoir à 
l’entretien de la pompe et à payer le 
service des pompiers.

—Le Monde.

leversé le a fortune* et mit la ruine où [ avec»e« masses profondes et disciplinées,
régnait l’opulence.

La population créole rn fat gravement 
atteint, la chute fut ai profonde que le 
relèvement, impossible dans Lien des cas, 
n’c»t encore, pour les plus heureux, que 
rclutif et tièi inooniplet, apièj vingt ans 
d’efforts.

Au tni lieu de cette cruelle épreuve, les 
Louisianais ont montré une énergie remur 
quable. Leur situation était d'autant plus

finira par avoir raison du petit groupe de 
rejetons gaulois. La lutte sera longue, 
cependant,car nos braves descendants sup 
pléeot, en partie, au nombre par une téna 
cité qui touche à l'hêrOÎsme.

J’ai parlé de la distinction native de» 
Louisianais. Même bous les haillon», le jetl 
ne créole a bon air. C’est dire que don» le 
luxe il pourrait, à la rigueur, passer pour 
un type d'élégance. Cette remarque s’ap-

— .

CIIRONIQU K LOUI SI AN AI SK.

Sou» ce titre, M. Tujague, écrivain 
bien connu de la Nouvelle Orléans, vient 
d'adresser au Courrier des Etats Unis la 
-nouvelle correspondance suivante que 
nous nou» empressons de reproduire .Trop 
do liens d’affection nous attachent à la 
Louisiane, cette autre, France d’Auiéri 
que, pour que nous n’ofl rions pas avec re 
connaissance à M. Tujague toute l'hospi 
Ulité qu'il uiéiite à pi juste titre.

Nouvelle Orléans, 1 juillet 1S82. 
Monsieur le rédacteur,

Dans ma dernière correspondance, j’é 
b&uchais à grands traits la silhouette de 
la colonie française de la Louisiane. A 
côté de ce groupe do compatriote* existe 
ici une population non moins digne de nos 
sympathies et d’une importance numéri 
que bien plus considérable. Je veux parler 
des Louisiana** do largue f arçiise con 
nu» sous l’appellation générique de créa 
les et formant environ le tiers do l’effec 
tif total de l’Etat.

On appelle créoles les descendant* d’Eu 
roj>éens parlant françjis. Ils sont tous de 
race latine et la plupart d’origine gauloise, 
ainsi quo leur» noms l’indiquent. Ce tont 
Ica rejeton* des premier» colonisaleui» de 
la Louisiane,—do ces émigrés venus de 
Fiance, du Canada ou de l’Acadie, k la 
auito de leur cruelle expulsion de ce der 
nier j»ay* par les anglais. Ils sont aussi le» 
fils nés sur ce sol île l’immigration fronçai 
ne plus récent»*,—c’est à dire nos propres 
enfants’,

Si j’insiite sur ce détail» c’est que j’ai 
eouvent entendu, dnns mes voyager, attri­
buer aux créoles une descendance afti 
caine, et le» confondre naïvement avec les 
jxrsonnes de couleur. Il importait de dé 
truire cette singulière méprise.

Les créole» constituent un type à part 
dan» la grande famille américaine, à la 
quelle ils appartiennent par leur nnir«au 
ce, mais dont ils diffèrent par des traits 
de physionomie et de earactére qu’ils tien 
nent de leur origine. Un découvre claite 
nient, réunis dans une meme individua 
lité, les signes distinctif» de deux civilisa­
tions. Vous devinez à première vue à 
quelle nationalité appartenaient leurs pa 
lents. Urattfz ces américains, et le Fran
rais apparaîtra....... Mais ne grattez pa»
trop rudement—ils »o:it chatouilleux en 
«liable !

I^e créole unit, en effet, à l'urbanité 
française, toute U liberté d’un fit» de la 
libre Amérique, ayant sucé,avec le lait de 
*a mère, l’amour de l’indépendance et ce 
ptofond sentiment de dignité »i développé 
chez “ le peuple souverain ”. Cette allure, 
très accentuée dans son caractère, bien 
que tempérée par «les raffinements de 
gentilhomme, se retrouve dans »a lit té r a 
tuie, où respire Pâme do cette nation qui 
n’a vu longtemps dan» le» peuples d’Eu 
tope que des esclaves A moitié libérés.

Le créo’.e passe pour une fiue lame
•

CVtte réputation, déjà ancienne, lui vient 
«le iiombreux fritz «l’armes où Padrease 
allait de pair avec la bravoure. Autrefois, 
le* due!* À L Nouvelle Orléans étaient 
«l’une fiéqu nce exceptionnelle. Cela te 
nmit, ren seulement A l’humeur belhqueu 
ae des Louisiana!*, tuais aussi à la molles 
*e avec laquelle on appliquait, à cette épo 
«jue, U loi q li prohibait ce genre de corn 
bat. Les juge* condamnaient à regret un 
délit qu’ils ne réprouvaient point eux mô 
tues du,* Unir intérieur. Oa désigne enco 
rodaiH les environs de la ville certains 
endroits retirés devenus célèbres par les 
tenc mire* trop souvent mortelle» dont ils 
furent le théâtre.

Depni* la guerre de »éce»sion—ce duel 
g'ganti'rque entre le Nord et le Sud—lei 
combats binguüers sont devenus parmi 
nou* «le jour en jour plu* rare*, un avait 
versé trop de sang ; on n’a plus senti le 
besoin d’en répandre. Si la guerre n’avait 
produit que cet ctîet, le mil n’eut paa ét* 
grand. Mais cetto cataitraph», qui a peut 
être adouci no» moeurs sur ce point, ne 
a’en est pas tenue là : elle a de plus boa

douloureuse, qu’il* avaient à luttert à la j plique également aux deux sexes. I>ea 
fois, contre l’infortune et contre un pré I Louisiannaises se sont fait, d’ailleurs, soua

ce rapport, une réputation qu» n’est poiut 
restée locale,—qui n’est même pas ignorée 
de» salons lea plu» aristocratiques de 
Paris.

Ce goût dan» la tenue décèle un «en» 
artistique que l’on voit s’affirmer dans le 
domaine de» choses de l’intelligence. On 
sait que le» Louiaianais ont fourni à notre 
littérature de» nom» t&èa marquant», dont 
un—celui d’Albert Delpit—eat partieuhè 
renient familier aux lecteur» du Courrier 
Il en eat ici d’autres—noms de prosateur» 
et nom» do poète»«à qui il ne manquo 
rait, pour parvenir A la célébrité, que de 
»e produire à Paris.

Lea créole» ont. en outre, l’instinct mu 
•ical trè» développé. Cela ne tiendrait il 
pas, k la fois, à la race et au climat ? Re 
mpquon»t<en passant, que lea latins, habi 
tant des pays chauds, se distinguent par 
la don d’harmonie. Tèmoinr l’Italie avec 
aea innombrables virtuose*. Lça Anglo 
Saxons brillent moina dans cet ordre de 
faits.j....Mai* je n’si point dessein de fai 
re k Oscar •‘Wilde une concurrence déloye 
le en faisant gratis de» cour» d'esthétique 
qui lui rapportent, assure t on, Un nombre
fort respectable de dollar»...........

J'ajoute que le» créoles aiment passion 
némeut l’opèia. Ce sont eux qui aprèa 
avoir foudé le théâtre français k la Nou 
▼elle .Orléans, l’ont soutenu quarante an», 
par leur argent ou leur influence, et en 
ont fait la première scène lyrique de» 
Etat» Unis.’ Ce malheureux théâtre, qui 
ne fonctionne plus que par intermittence» 
serait encore dan» toute sa splendeur, 
sans la guerre, qui a ruiné aea soutiens... 
Mai* ne nous plaignons pas trop : M. Dé 
foèsez nous promet cet hiver une troupe 
d’opéra^qui fait vonir l’eau k la bouche.

Je m’arrête pour ne point encombrer 
vo» colonnes. Quelque incomplète que 
soit cette esquisse, elle suffit, je crois, a 
montrer le» titres qu’ont k cotre affection 
cea bonnes populations franco louiaian&i 
aea.

• Veuillez agréer, M. le Rédacteur, etc.

jugé qui attachait au travail manuel une 
idée d'humiliation et d’infériorité sociale.

Ce préjugé, dont on ne se rendra peut 
être pas bien compte au dehors, eat né de 
l’esclavage des noirs. Avant la guerre, 
qui a aboli le travail servil, le» métiers 
étaient l’apanage a peu près exclusif des 
nègres et des émigrants: les natifs de race 
blanche se réservaient le haut commerce 
et les profession* libérales, plut conformes 
à leur fortune et à leur intelligence. La 
misère, qui a nivelé par le bas lea polirions 
financières, a contraint à descendre de 
ces sommets et à ae mêler k la foule des 
artisans,des gans d'ailleurs supérieurs aux 
ouvrier» ordinaires par leur éducation et 
leur culture intellectuelle.

On devine à quelles luttes secrètes ont 
dû se livrer ces habitués du salon, en face 
de cas rudes besognes qui transforment en 
mains rugueuses, roussies par le soleil, 
durcie» par l’outil, ces mains blanches et 
douce», jadis ai finement gintées. Et l’on 
n’est nullement surpris de constater en 
core aujourd’hui,chez ces victimes d’un im 
mense désastre, une hésitation qui trahit 
des déchirements intérieur» et les derniers 
spasmes d’un préjugé qui se meurt sous 
lit coups redoublés des inèluctibfes néces 
sitéa de la vie matériell e.On n'abandonne 
point, d’ailleurs, sans des regret» amer» 
ses chères habitudes deluxe et de confort.

Four se consoler, nos Franco Louiaianaia 
peuvent se dirent que les résolutions viri

■ • ». » ... • * j • ' -

les tirent tout leur prix de l’effort qu’elle 
coûtent, et que leur mérite s’augmente de 
toute la grandeur du sacrifice.

Avant la guerre civile, au temps de leur 
prospérité,lea créole» envoyaient leurs tils 
faire leur» études à Paris. Les familles 
dont le» ressources le permettaient voyaient 
dans ce procédé une sorte de devoir social. 
Four être convenablement posés dans les 
cercle» de la Nouvelle Orléans, lea jeunes 
gens devaient avoir suivi les cours de nos 
lycée», ou tout au moins respiré l’air de 
notre capitale. Et ce qui était pour 
l'homme au monde un avantage apprécié 
devenuit pour ceux qui »e vouaient A la 
carrière médicale une nécessité profession 
nelle. Oo n’avait confiance, en Louisiane, 
qu’aux médecins nantis d'un diplôme de 
la faculté de Paris.

Le séjour en France et la fréquentation 
de nos classe* éclairée* façonnaient l’es­
prit de* créc’.ea aux idée* françtisea. Paris 
nous renvoyait une jeunesse d’élite qui 
donnait le ton à la société louUianaise.

C’e*t en grande partie à ces bacheliers 
et à ce* docteurs que nous avons dû le 
maintien dan» ce pays de notre langue et 
de notro civilisation.—Comme c’est à 
vous, Parisiennes d’Aménques nées sur le* 
rives du Mississippi—à vous, quf alliez «le 
temps à autre saluer la patrie de vos ancê 
très, que l’on doit ces tradition» d’exquise 
politesse, d’urbanité suprême, qui fai­
saient. qui font encore des salons néo- 
orléaoais des modèles de distinction.

Le naufrage des f jrtunes a nécessaire 
ment introduit il an s le* mœurs de profon 
• leg modification?. Les études eu Frauce 
out disparu du programme paternel. Un a 
dû adopter de9 procédé* plu* économiques. 
Le* jeunes créoles font maintenant leurs 
classes dans les institutions locale» où 
la langue française, grâce à l'antagonisme 
de no» nouveaux législateurs, est reléguée 
au second plan, lorsqu’elle n’est pas frap­
pée d'ostracisme.

Le là, oe fait regrettable que la généra­
tion nouvelle, s’élevant dans un autre 
ordre d'idèea que les générations précé­
dente», rompt ls tradition de la famille. 
Cette brusque solution de continuité est 
d’autant plus sensible qu’elle produit, 
entre le j»ère et le fil-, un contraste frap 
pant et tiès singulier. Ainsi l’on voit dans 
le» ménagea franco louisiannais le* parent* 
fidèle» à la coutume, parlais français k 
leurs eufants qui leur répondent en an­
glais.

Ia population créole s'américanise donc 
rapidement. Ede suit un courant qu'ellê 
n’a pas créé, mais qui l'emporte. Ce n’est 
pa« sans protester, il faut l’avouer, qu'elle 
cède au torrent qui la précipité dans l'ab­
sorption. Elle se raidit, mai* sans succès 
no’able, contre l’inévitable et le fatal. L’A 
thénée louisisnai* fait de temps à autre en 
tendre «le» voix émues, des cris éloquents 
qui n’attendrissent point le gouffre, qui n’ô 
tent au minotaure rien de son avidité, 
mai» qui recrutent au bataillon sacré delà 
résistance de» esprits ardents et généreux.
Il n’est point (iojteux que l’anglo asxoc,

tout à coup sur la route de Boauport. 
Quelque pauvre bête fourbue de fatigue, 
sans doute, que l'on aurait menée à 
des allures impossibles, et qui serait 
tombée là. prcsqu'&nx portes de Iff ville, 
pour ne plus se relever. Dans tous les 
cas, une victime de plus, ajoutée au 
long martyrologe que la société proteo
trlon ilno onim'i nv rlo no OAOtrice des animaux conserve dans 
annales.

ses

F. Tujaoub.

A TRAVERS LA VILLE.

accident.—Un jeune enfant, fils de 
M. Geo. Déry, de St Raymond, eut le 
malheur, vendredi dernier, d-f sc faire 
écraser le pied et la jambe par un lot 
de bois venant tout a coup à s'ébouler. 
Depuis, les blessures ont pris une telle 
gravité, que la petite victime de ce 
trist? accident en est morte.

noyé.—-La cadavre d’un homme bien 
mis a été trouvé flottant dans le fleuve. 
Le corps est celui d’un homme de cinq 
pieds neuf pouces, «avec cheveux et fa 
voris brun foncé. Il n’a rien été trou 
vé sur sa personne qui pût aider à 
constater son identité.

MESAVENTURE D’UN NEGOCIANT.— Os
voleurs ne reculent devaut rien, pas 
même devant le brandy. Un négo­
ciant de notre aille reçut l’autre jour 
un Certain nombre vie colis de brandy 
qui furent pendant quelque temps dépo­
sés sur un quai.

Allécher par cette proie, des voleurs 
s’introduisirent dans le quai et prati­
quèrent des trous dans le dessous de 
trois des tonneaux. Us avaient avec 
eux des vases jour recueillir le pré­
cieux liquide.

Iæ lendemain, le charretier envoyé 
j>our amener ces colis, 6’appuie près 
de l’uu d’eux pour le renverser, le 
croyant rempli. Au même moment, le 
tonneau culbute et le charretier tombe 
pardessus à la renverse, tout ébahi de 
trouver les colis vides. Tête du négo­
ciant quand il vit arriver ses tonneaux. 
Oh î protection, voilà encore un de tes 
coups.

CIRQUE ItOiU N S ON ET MENAGERIE DF.
Br an.—Comme Fan dernier, des billets 
d’admission,i4 tickets," seront en vente 
à la Librairie Contemporaine A. O. 
Raymond, 1C, rue la Fabrique, trois 
jours d'avance et les deux jours de 
1 exhibition, à la légère avance de 5cts 
de plus par billet que sur le terrain 
du cirque. On pourra éviter la foule et 
des désagréments en achetant ses bil­
lets à l'adresse ci dessus.

uniformes.—Nos hommes de police 
ont endossé leur nouvel uniforme d’été 
et paraissent on ne peut plus chic sous 
ces légers costumes.

extourné. — Lo parti d'excursion 
nistes, dont nous annoncions l'arrivée 
à Québec, est reparti pour retrouver 
ses pénates hier après-midi, par le ba 
teau do 5 hrs. Tous se sont déclarés 
enchantés de leur trop court séjour 
parmi nous.

tol.—Samedi dernier au soir, un 
cultivateur du nom de Fortier, à Char 
lesbourg, ent la désagréable surprise 
do s’apercevoir que i’on venait de ltil 
voler un cheval de valeur, lequel était 
à brouter l'herbe dans un .champ. Pas 
de traces de l’adroit filou, à venir à 
cette heure.

teu de CHEMINEE.—Nos pompiers 
furent mis en alerte hier, par un feu 
de cheminée qui venait de se déclarer 
sur la petite rue Champlain. Pea ou 
point do dommages.

ENTREPRISE CONSIDERABLE. ----MM.
Carrier, Laine et Cie, de Lévis, vien­
nent de commencer la construction 
d’une nouvelle-aile ..de. 130 pieds de 
longueur, à être ajoutée à leur établis 
semen t déjà si considérable. L'usine 
entière mesurera maintenant quelque 
chose comme 435 pieds de front sur la 
rue Commerciale. CettB'usioo 1 a pris 
ces jours-ci un contrat pou nia coos 
truction de 75 nouveaux chars à char 
bon.

les CArniCES d’un hameçon.—L’on 
vient do nous raconter une bizarre 
aventure qui serait arrivée hier, parait 
il, à quelqu’un de la Basse Ville, grand 
amateur de pêche à la ligne. La per 
sonne en question se trouvait à pêcher 
sur le lac St Charles, lorsqu’on voulant 
rejeter sa ligne à l’eau, un coup de 
vent la lui fouetta à la figure et Thame 
çon se prit fortement à Tune de ses 
oreilles. L’on juge de la stupéfaction 
de noire jiêchenr, tout ahuri d’avoir 
pris un si gros poisson et d'im genre 
si nouveau. Le premier moment d’é 
tonnement passé il fallut aviser à se 
débarrasser l’oreille do l'appendice par 
trop gènau» qui ne faisait pas mine de 
vouloir la quitter. Mais là, ô surprise ! 
exhortations, supplications, voire même 
quelques grognements et Jurons, tout 
fut inutile et notre pêcheur dut se met 
tro eu route pour aller trouver un mé 
deciu à Churlesbourg, l'oreille toujours 
garnie <ta malencontreux hameçon.Celtii 
ci ne put être décroché qu’avec peine 
et après beaucoup de soins. L’on 
ajoute que l’oreille < st en voie parfaite 
de guérison.

mariage.

Mercredi, 1© 12juillet courant à hT!ère 0u.ll., M. Jo.. U. Lewi*. * £ 
lu.t conduisait a l’autel Madctuo J 
Man. TWodoraj Pelletier, fille j ‘ 
Pelletier, écr., de la Rivière Un,Ile. 
i L'heureux couple eu parti |e 
jour pour un voyege de noce, • no. _ , 
leura souhait. la.__ ___ _ • m*il
• 1 ê U

*1 fl ri % t , J a
I t
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AVIS.
Tou*ceux qui ont trouvé des dorm*«« , 

hemin de fer (sleeper*] et qui le* rsr.h, r.° ' 
n Qunl de Archer A Cle, Qué*o *?£?*"* 

du fret et du aauvetaca! ** *r0Ql W*

18 juillet MABCIBSE (IARIBPT.

*T L A

MENAGERIE MERVEILLEUSE
DE

RYAN & ROBINSON
Trois fois jdus considerable qvc jamaii 

, comprenant trois compagnies 
de cirques réujlies en une 

seule, et une

SPLEXDIDE MEXAGEBIEE
de* animaux sauvage* lea plu* raroa, exhll*n 

•• ' « 4 à Québe«\

LUNDI ET MARDI
les 54 et 55 du courant,

«t Vendroit ordinaire appt'lé

COYB FIELD
Deux magnifique* représentation* chions 

jour, L’APRES-MIDI ET LE SOIR, aux prix 
ordinaire* d'admlhMon. ’

T7X ACCUSENT DF. VOYAGE—A UOO 
heure avancée, dans la nuit de diman 
che à lundi, un cheval appartenant à 
qaelqu uu de St Roc U cal tombé mort

elections. — Nous apprenons avec 
plaisir que les élections des ccmmissai 
res-d’écoles de Charlesbourg, qni vieil 
ncut d'être closes, se sont terminées 
en faveur de nos amis MM.. Antoine
Üédard et George Paquet.

• »

au cirque !—Comme on le verra par 
l'annonce que nous publions dans une 
autre colonne, Québec aura bientôt la 
bonno fortune d’être témoin, des 
prouesses de l'un dos plu$ beaux cir 
quos qu’il y ait aujoord huisur la rouie.

La ménagerie est aussi superbe, et 
composée des échantillons les plus ra 
res de la faune do tous !cs pays du 
globe. Que chacun prenne ses dispo 
sltîons pour aller jouir de ce beau spec 
taele lundi et mardi prochain, *24 et 25 
du courant.

touristes.—Still they come ! telle est 
par le temps qui court, l’exclamation 
habituelle de nos eochers qui ne se 
tiennent plus de joie. Aussi il faut voir 
Amtncameà et Américains se faire en 
lioter par les rues dans Ja légendaire 
calèche, cette bonne calèche de nos 
pères qui cet à Québec ce qu’est le han 
8om cnb pour Londres.

En outre des arrivages continuels de 
familles des Elata-Unls, un parti d’ex 
cursionniste? d’ou moins 80 personnes 
est en ce moment dans la vieille capita 
le. Ils ont laissé Boston le 11 du cou 
rant en route pour uno vacance de 
neuf jours, passant par le Lac Win ni 
p-8ankee,Plymoiilh N.Il, Montréal,les 
rapides Laohine et Québ JC. ils doivent 
repartir ce soir par le bateau du Riche 
lieu.

concert.—C’est ce soir, ne Tou 
blioz pas,qn*a lien le grand concert 
«lui terminera le beau bazar dô N D. 
de Lourdes, à St Sauveur. Que loua 
s’y rendent en foule. C’est là une ex 
cellente occasion, et de bien s’a mu 
sor, et d’accomplir une œuvre mûri 
luire de bienveillance.

Lo célèbre JA MES ROBINSON, le meilleur 
écnyer «In inonde entier, aecompscn<- dts 
meilleur* arthle* de* deux sexe* qu’il y *il 
dnn« arène.

La MENAGERIE renferme Je superiss 
échantillon*, venant de toute» Je» pjirtle* da 
monde, et surtout une troupe dXfpbants 
dont Homed” le fameux éléphant de zeerre, 
et le couple upheld "Jamba llaby K ephants," 
âîés seulement de 3 moi» et guère plus à»at 
que St ponce*. *

Le HAUT TOUR LA VIE, de Nestor ^ 
Ve nos. v

Le terrible Haut périlleux do KUu Blcndln. 
La trrncleu«o écnyèro, mU* Linda Jcnl,)* seule 
écuyère à barrière qu'il y ait dan* le monde; 
et »a eueur, aussi une célébré équentrieune.

De» billet* seront en vente à la librairie 
Raymond, 40 rue de la Fabrique-, trol» Jours 
auparavant, et au»*l les Jours d« repr^entn- 
tlon, à uno iésère avauce sur le prix ordinaire.

Veille de parts de banque par 
execnleurs testamentaires-

0 Parts BMii'iuede Montréal. ,
28 ‘ • '• de Québec.
8 “ “ Nationale.

Appartenant k In succession F. Pépin,dit 
Lachance, par ordro des exécuteurs : Jo*. 
Lachance et Jac. Auger. * ,

La vente se iers au bureau de MNf. ^«rup- 
bcll et Auger, U0. rue Ht Pierre, Jeudi, lo 20 
du courant?à 11 heures A. Ml

. ,{ ,,ri ;A. G. MAXIIAM c» Cl*.
r Encan te ara et co urtters.

PM
II'

GO ht YOU PLEASE, J ‘ •

AURA U EU AU

Pavillon des Patineurs
les 10, 20, 21 et 22 du courant.

Les entrées doivent tire fuites à VUotel
Albion.

Cette Joûto sera l'une des plu* boites et des 
plus Intéressa nies que l’on ali encor» vues s 
Québec.

Le* oqncunonts qui ont déjà p*»*é leur* en­
trée* -ont le* suivant* Gallagher, ch un J " 
«le Montréal ; While Eagle et Mc<i»»pl£ 
CnuKhiiuwnga ; Lacumb», de Québec ; et * 
rct, Nyouf, Vincent ot Fl-ard, tou* quatre -i» 
la tribu des Huron* de Lorctte.

Il y aura $3ü0en prix de donné» aux 
tenants . $15ü pour le premier. V* V***’ 
•«coud, t>à0 pour le troisième et e-5 I” 
quatrième.

16 juillet 1882—8f.



L’ELECTEUR,

A VIS .

L*E lecteur est en vente aux en­
droits suivants :

A. B C. Dnrvcua, libraire, 131 rae StJrv.

Drouin et Frère, libraire*, PB ruo SU.Tçtejftu 
George I- lapine, llbrulre, 1» rue Buailo. 
Ferdinand lléluud, tobaconnUtM rue d'Ar* 

ücuyet 201 ruo St-Jean.
olivier HéUotor, UôioUler, 21 "> rue St-Paul. 
William Pelletier, éirteler, coin de* rues 

Cirant et St-Josepb.
H üaboury et Cio, épiciers, 390 rue St-Jean. 
t iwipcron et Cio., libraires, 36 ruo de la

Tft(b,>u»tonauay et VoUlancourt, libraires, 75 rue 
jst.Valler, St-Sauvcur.

Philippe Manon, libraire, No. 185, rue SU 
JoaCpb, St EocU. J-: .

Annonces nouvelles.
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Dans l'affaire do
DAVID PLANTE

Failli.
Bera vendu par encan public, mardi lo 25 

Juillet, tou« le stock de chaussures apparte­
nant nu faim montant à la wirnue do d^ux 
mille huit cenia piastres, $2,800.00 aussi le 
loyer du magasin. . , • .

Par ordre des svndlcs.
JOSEPH PLAMONDUN.
FELIX GOURDEAU.

15 Juillet .

A, -LEARMONTH & CIE.,
jiecaniciens et fonde uns

EUE ST; PAUL, QUEBEC
Manvfactureurs de

Machines à vapeur, Pompe» à valeur, et une 
variété d’autret rompe».

Engins “ propeller •• pour yatehs ot remor­
queur. Grues pour magasin», 44 Jack Screws,” 
toutes sorte* de machineries pour raines, mou 
Uns à scie,' môullnsà farine ot Instrument* 
aratoires, ton* ouvrage* on fer et en cuivre 
faits à ordre, aussi ouvrages pour forgerons, 
S-le* rondes. A i ! ’ ‘ '

En roalns.actuellomont, une belle mnchlno 
l vapeur, d’une force de 40 chevaux.

On a besoin d’acheter
8000 morceaux de cèdre 17 pied* de lon­

gueur.

H Juillet 4f.
ARCHER A Cl K

ICM FllllClieilB 'HtMoUMOIt»<>llHi>N, 
K liteaux » foin noiiveiiux 

modelcN do llraiitford
Le» Instrument* d’agriculture de Brantford 

sont à la perfection silencieux, gracieux et 
légers.

Pus de moyeux extérieur» anx roues
Tou* les appareils sont renfermés dan* des 

botte* en for bleu closes.
Parfait appareil tranchant.
Uniformité de coupe quatre pieds et quatre 

pouces
Le Jeu du levier est grand: les couteaux ma­

nœuvrent sur one barre ronde de fer forgé.
Machine bien .équilibrée. Peu d’endroits à 

huiler,
Puissant appareil tranchant, 24 coups de 

couteau h chaque tour de roue. Simple dans 
tou» se* détails.

81 voua voulez uu Instrument d’agriculture 
qui durera votre vie entière, et qui n’est Ja­
mais dérangé si on le tient propre.et bien 
huilé et qui puisse faire toot ce que demande 
cet Instrument, achctcz-cn une Brantford qui 
vous sera garantie et livrée le plus près pos­
sible de l’acheteur sans charge extra.

Nos prix sout très bu» et Ica conditions sont 
très libérales. Ycncx voir chez

, . rt » .1 Agent généra!, 
fll, rue 8t. Valler, Su Sauveur, Québec.

Von* trouverez aussi, Moulins Battre de 
Gray, depuis un à trois chevaux.

Cultivateurs, à trois sections, & dcnLs d’o- 
clcr, manufacturés par MM. Moody et flls.

AUSSI
500 Moulins i coudre Raymond, Singer et 

Wnnzer, au prix coulant, en gros eten détail. 
12 Juillet Sra

EN RECEPTION

Québec, à savoir: ) FIERI FACIaS.
5o. 1217. • s

Joseph Elzéar Fort 1er, écuier, médecin de 
)» cité do Québre, Inspecteur de» licence» ; 
contre Jame» McGee, cultivateur, de la pa­
roisse de SL Patrick de Beaurlvage, comté de 
ixriblnlôre, à savoir; Le No. 75 dn cadantie 
ofTlciel de la paraisse de St.Patrick do Bcaurl- 
▼ase, comté de Lr.tblnlère, étant nnc terre 
située dans la paroUuie de St. Patrick de Heau- 
rWage borné au nord par un chemin public, à 
Peut par le No 74» au sod par un chemin pu­
blie à l'onestpar le no 76, contenant trol» ar­
pent* de front sur trente foi* arpents de pro 
fondeur plu» ou moins avec une maison des­
sus ér.gée en constances ot dépendances.

Pour être vendu & la porta de l’église do la 
paroisse de St Patritk de U-nurivage le trei­
zième Jour de Septembre prochain à dix heu­
res du inalln. I/O dit hr f rnpportable le quin­
zième Jour de Septembre prochain.

Québec, ce 12 Juillet 1882
JOSEPH. LA LIBERTE H. C. S.

12 luillet 81.

SOCIÉTÉ DE

fiels et placements de Quebec
$15*000 jT PRETER

La société prête par fournie* de $100 et plu» 
et pour une période variant depuis uu an 
Jusqu'à dix an*.

Les condition* auxq jolies la société prête
sont très avantageuse*. Tout notaire qui fern 
faire des placements a la société passera les 
actes que nécessiteront le* transactions.

Pour toutes Information», H'u<lrc*H*r au 
horeu i de la société, No. 13, ruo SL Jacques, 
hasse-vlllle.

ro»t Laroche
8ec.-Tré*

SJull , .

Ex : Brig Alice Roy t
100 Tonne* Sirop Porto Rico, de qualité supé­

rieure.
Ex : Barque Adah R.

200 Tonne* Sirop Barbades.
Ex: Brig Little Anny.

200 Tonne* Sirop Tnuldud.

LECLEC & LETELLIER.
48y Rue St. Paul, Québec.

Entrepôt: Rue SL André.
N- B —Toujours en main», un assortiment 

«l’Epicerie» dos plu* complet*.
SJull 3m

LA MAISON DU BON VIN I
M. BONN ET
RUE ST. NICOLAS, PALAIS,

IG o-t 20

A le plaisir d'annoncer qu’il vient de rece­
voir une nouvelle consignation de ce vin 
supérieur, et d’un goCt exquis, dont le» ama­
teur* font depot* longtemps tant d’éloges.

N’oubliez pas d'aiU r lui fnl-e une visite.
Le* personne» panant pour la campagne 

trouveront tout h leur avantage de donner 
leur* ordre» il cette maison nvnnt leur départ 
de la ville.

SJull 1m

A. louer
L’ndmlnlstrullon «le i.’Elkcîtküu ayant dé­

cidé do transporter se» bureaux à la ba»*e-ville 
offïe de louer le Ideal qu'elle occupait nu No. 
76, rue St. Joseph, SL Koch, aux condition* 
c* plu» favorable».

17 avril 1882.

1
0

o®

£0
>-i _
CO
►3
a

o.
Ç»
3
9
•a
ST
Sa
2

t s11 
! 8
I «I H
i h

■gS •»

ac

CO P

m 3

CO 1
fits

fi9

CO B

d
0
4
H'
o
£3
Mf

2
•3

a
3•i

cr
S

c.a
*3
3
5

?
g
s
0d
do2 m

ocr
aa

S

o3
aD

o
»

3
»
*1a
2

Q
»
>
M
%
W
W
O
»
>

oQ

<*
£>
g ...
%

2!
M
en
Q
W
>

ün %
w
cc

En vente.

5.000 raorc^ux Cèdre et Epinette 
Rouge, pour traverses.

3.000 morceaux eu Qèdre pour p'njuets 
tic clôture.

En venta chez
ARCHER A Ole.

12Juin«t 1 m

MACK’S MAGNETIC MEDECINE.

Aliment nutritif du oerveau et nerf a
Est an remède sûr, prompt, et efficace pour 

affection* nerven»*, dan* toutes leur» pha»e* 
faiblesse de mémoire, lmpal»*ance du cerveau 
prostration »ex celle, perte* nocturnes, sperm a 
torrhéo, faiblesse séminale, et impoteoco gé 
nérale. Elle répare le système nerveux, rajeu­
nit l’intelligence, renforclt le certœau affaibli 
et rend une vigueur surprenante aux organee 
générateurs épuisé».L’expérience de millier* 
de personne* prouve que c’eut un remède Ines­
timable. La médecine est agréable au goût, 
et chaque boite contient assez de médicament 
pour deux semaine», et c’eut la meilleure et la 
pluséconomique médecine.

Détails complet» dan* noire pamphlet, 
que nous dé*»lron» envoyer gratuitement pa/ 
la malle à n’importe quelle adresse.

LA MEDECINE MAGNETIQUE DEMACK 
est vendue par le* pharmaciens pour 50cent* 
la boite, ou 12 boites pour $5, ou blcn*era en­
voyée franco par la uiulie, but iôccplluu du 
montant, en s'atlresKunl

HACK'S MAGNETIC MEDECINE CO
Windsor, üuL, Canada

Vendu à Québec par
J. J- V ELDON,

122, 8L Joseph 
E. LAROCHE A Cia, 

Vis-à-vis le bureau de Poste.
89 déc.

Henri C- Bossé & Cie.
COURTIERS H AGENTS D'ASSURANCE

Agent* pour lu

Citizens Insurance Co,
116, rue 6L Pierre, Québec.

11 lull. 1S82 lan

AUGUSTE PAOAÜD.
AVOCAT.

St Joseph Beaace.
M septembre 1881.—

Attention ! Attention !
3REIT.Û.TTJD &

Reçoivent Justement de* Etats-Unis un splen- 
d'de assortiment d’objet» en plaqué, tels

Pot» a l’eau,

Corbeilles,
Huiliers.

Etc, Etc.
Qu'ils vendront à bon marché.

irous tenon* toujours un ouortlmeat complet 
dan* la coutellerie ainsi quej

LA CELEBRE HUILE ASTRALE.’

8 Jull
RENAUD «tels.,

24. Rue 8L Paul.’ \

LABUE et PAOAUD

VOOATS
Bureau : 10 rne Donnaooua (près te* Ursuilnss

Hante-Ville, Québec,

ACHILLE LARUE I J ERNEST PACAUD 
ex-M. P. J l ex-Protonotaire

Suivront les oours de Québec, Beaace, Mont 
xnagnyet Belleohi 

Québec, 28 mors 1881

Demandé.
TTn commis d’expérlenoe et un Jeun e homme 

pour se rendre utile, trouveront de l'emploi 
dan* un magasin de mnrchandl»e* saches en 
s’^adrenaant au No 7, rue SL Pierre, Basse- 
V 1,1e.

On exigera de* référence».
Québec, 13 Juin 1682.

Guérison de la Consomption
en vieux médecin, retiré de* aîTklre», ayant 

reçu d’un missionnaire d«w Inde* Orfeutales 
la Recette d'un simple Remède végétable pont 
1» giiérlMtn Infaillible et p«*rinanente de la 
CoiiMimptlon, Bronchite», Catarrhe, Afcttune, 
et |Miur toute* les maladie» nerveu*»»* ; np^ès 
en avoir éprouvé se* mervell.eux injuvolm 
cnraLiU dan» de» militer* de ca», 11 a con*l- 
déré do *on devoir de le fai e connaître à 
l'humanité nouffrante. Animé par e* motif, 
et le dé*dr d'alléger le* souffrance*» humaine». 
J'enverrai à t<ajs ceux qui le désireront cette 
Recette exempte de frai* en Français, Alle­
mand et Anglais, avec de»direction* complè­
te» pour la préparution et l’u»ag<-. Envoyés 
par lu I*o»te une Etampé, n mimant ce papier

W. A NOYES,
18 mars 1882.• ^ ••_____

IF1. IDIEjIjI L II. E3
Courtier et agent de change

A l'honneur d’informer ses ami* «-t le public 
en général qu’il vient de transporter ses bu­
reaux au e

No 45 RUE ST PIERRE
En fâoe du magasin de MM. Martineau A fils 
marchand» de fer oh 11 continuera comme par 
le passé à changer, ehèque an pair, achat d’Or 
monnaie et d'argent étranger etc, et tout ce 
qui concerne en général les flnanc s. Il proflte 
de cette occasion pour remercier rmdb leiacnt 
le pablla e» se» amis de rencou-age.asnt qu’il 
en a reçu Jufqu’à ce Jour et espère par sa ma­
nière de faire les affaires continuer 4 le méri­
ter.

— AUSSI -
Agent pour la rente do» billets de chemins de 
fer.

10 mal 1892.

Dentelle noire espagnole,
DENTELLE BLANCHE VENI­

TIENNE, DENTELLE CBE MB, 
J’AüaSOLS, BN-TO US-CAS, 
CIJ A PEAUX, PLUMES LT AU­
TRUCHE, BLANCHES.

— AUSSI —
Dn grand lot de cachemires noirs.

Un Brfind lot de crêpe noir
En réception chez

J. E. LATU LIPPE,
MARCHAND

£oij« dep rues £t Joseph
— 1ST —

LA CHAPELLE ST ROCH-
A Vendre.

A des conditions des plus avantageuses, 
une splendide résldenoe privée fcltuéo Avenue 
de* Erables.

S’adukükr ▲

LEVASSEUR, 
r - Notaire.'

17 fév. 1882.

i
EN GROS h EN DETAIL

------------------------- OOO--------------------------

NOUVEL A3S0RTIME T DU PÎITE 4 P3 ET D'ETÉ
------------------------- —OOO------------------------------ -

Un assortiment complet maintenant eu main* et offert à dis

PRIX LES PLUS BAS P0SSBLE
corn AKOK.VT comptant

,lSi‘rt,™ont <Unt bien de* plu» convtdérahle, nous exhibons "uno variété de
eholx qui ne peut-être surpassée par aucano autremalso.» de cette ville. { 6 d*

No* facilités pour lo commerce de gros ou losjoôj ne peuvent être égalée*. 

iaEREcL^S&,COMMET0UJ0URS,ESTJBXECUTBPARDE,OlTVRIE:Rfl DE PRB-

Non 110 et 200, nie St Joseph, St Pocb.
13 Tit,, m arch and» de la cumpagu** trouveront en »’n<lr*»»»nt chez M Oeo. Binet

an ajjmrthnent complet de chaussure, qui leur sera vendu à très bon marché. ’
Uue visite est re.spectueufemeut sollicitée. • u
Québeo 1er mal 1882.—3m. G8EO. BIxT^T-

feuilleton de “ L‘tLhOTt.UK. •

112
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, Suite)

Elle le lut à la clarté décroîs 
K.nto des soirs do printemps, et 
>Ius d’uue fois ses lamies coulé 
TQnt sur le livre, aux paroles de 
Mentor, si pénétrées de sagesse 
i t pour elles pleiues d'allusions 
amères :
w laissez pas prendre votre 
l’teur aux délices passagères et 
Pompeuses.

Simplicio eût été bien etnbar

rassée de dire quelles étaiout les 
délices trompeuses et passagères 
auxquelles elle avait laissé pren 
dro son cœur innocent, et cepon 
dttut elle sentait dans son âme 
qu’elle avait péché en quelque 
chose.

Qu’était cette chose mystérieuse 
qui lui brûlait le cœur comme un 
remords ! E 1 • y pensait en tia 
vaillant auprès de Victoire il rac 
commoder lo linge de la maison, 
co linge vénérable filé par les 
aïeules des Frappier un siècle 
peut è’.re auparavant. Elle y pen 
sait eu coupant l’herbe pour les la 
pins en portant le grain au poules 
en faisant les mille travaux do 
domestiques qn’uno ménagère de 
campagne accomplit elle-même, 
no laissant aux servautos que le 
gros de l’ouvra go.

Dès son arrivée, elle avait re 
pris ses anciens vêtements «le ser 
vitude : mais elle n’avait pu se

résoudre û coiffer lo petit bonnet 
blanc qui lui paraissait trop lourd 
et pent être trop laid. Elle allait 
et venait chausséo «le sabots qui 
blessaient parfois ses pieds accou 
tumés au bottines do cuir ; nuis 
elle trouvait une joie amère, i\ res; 
sentir cette souffrance : c’est aiu 
si qu’elle se punissait d’avoir ou 
blié dans la mollesse des villes 
son humble condition de servan­
te

Un jourdo printemps, chaud 
et doux comme un jour d’été, La 
lumière se fit dans cette âme 
troublée Paresseuse, après un 
rmK> travail dans le parterre que 
Simon méprisait profondément 
et que le jardiuicr de la ville voi 
sino ne soignait pas assez au gié 
de Simplicio, qui savait que Je au 
ne serait pas content,—elle se di 
rigea vers l’avenue de frênes qui 
longeait la rivière derrière le mou 
lin, et s’assit û l’endroit même ou

*
Ololilde avait su si bien soutirer 
à Jean tteauqnesno une impru­
dente promesse. Soudain, un sou­
venir noyé jusque-là dans le trou 
b!o de mille impressions nouvel­
les se dressa devant Simplicie. 
Au loin, traversant la passerelle 
pour quelque message domesti­
que, elle avait entrevu ce jour 
là Jean et Clotilde assis tout près 
l’un de faut je, elle l’avait vu re*e 
ver les ondes superbes de cette 
chevelure rebelle...........

—lia dû l’épouser dans un 
temps, so dit la jeune fille ; il l’ai 
malt.;*.__

Une souffrance aigue, traversa 
son cœur, douloureuse initiation 
aux mystères de la vie, et, pour 
la première fois, regardant au 
fond d’elle même, elle aperçut la 
véjité

— Je ne peux pas vivre sans lui, 
s’écria-t-elle en tendant sei bra­
vera l'a/.ur impassible. Je mour­

rais sans lui — ...mais je inour-
rai auprès de lui......... Venez, ve
nez, maître Jean, je ne puis plus
souffrir davantage..,;..je vous 
aime___

Elle se laissa tomber la face en 
sevelie dans l’herbo comte et 
moussue, anéantie par ce grand 
élan d’amour qui l’avait révélée ùk 
elle-même. '

Oui, elle l’aimait ! Comment 
n*y avait elle pas pensé plus tôt î 
C’était lo chagrin île lo voir se 
marier qui l’avait rendu malade I 
Fille sans pudeur, servante effron 
téo, elle avait osé levé les yeux 
sur «on maître. Quelle nature 
sans discipline et sans morale 
était donc la sienne, qui l’avait 
amenée jusque là, car aimer sen 
maître, c’était presque un crime !

—Je uo savais pas / ba'butia 
la pauvre enfant, je ne savais pas
que je l’aimais............si je l'avais
mi, j’aurais vu tout de jmito que



L’ELECTEUR
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Changement d’Henres.
▲ PARTIR DB

U.^DI 2* JAM IKK 188a

Le* train» circuleront comme eult i

Mixte.

Départ d'Hoche- 
lâc» pour Ottawa.

Arrivé» à Ottawa...I L65 
Départ d’OttawaT. ni.

10.00
a. m.

9.46 
p. m.

pour Hochelaffa. 
Arrivé* à Hochela- 

K> ........

Départ d'Hocbe- 
laca pour Québec

Malle.

6.40
i. m.

Arrivât à Québec... 8.00 
Départ de (Québec P- m.

pour liocbelaca.1 6.60 
Arrivé • à Hochela- a. m.

7.80
Départ d’Hoche-' 

laça pour Bt. Jé­
rôme ...................

Arrivée à Ht. Jéro­
me •••••••••*#••••••#

Départ de HL Jérô­
me pour Hoche­

...---- -
Arrivée à Hoche-

a. m. 
8.80 

p. m.
1.20

a. m.
8.10

p. m.
1.00

p. m.

8.00

0.60 
a. m. 
10.00 

p. m. 
460

6.00

7.45
l. m.

6.46

laça
Départ d’Hoobe- 
i’agn pour Juliette. 

Arrivée, à Jollette... 
Départ de Jollette 

pour Hochelaca. I 
Arrivée à Hoched 

laça.

0.00 
p. m. 

6.16 
7.40 

a. m 
6.20.

8.60

6.00.
8.60

4.55

0.46 
p. m.

10.00 
l m. 
8.80 

p. m 
10.00 

a. m

»MMMM

• « • ••»

•••••••••

• ••••••M

Bervlce local entre Aylmer, Hull et Ottawa 
e>*Tuu« le* Traîne de passager» sont pour- 

uuade Cbare-Palale le Jour et de C hare-Dor­
toir ■ la Nuit.

De« train» allant et venant d’Ottawa font 
oincideuce avec lee traîna allant et venant 

Québec.
Los traîna du Dimanche partent de Ment­
ale ,t du Québec à 4 heure» p. m.

Le* traîna circulentd’aprôe l'heure do Mont­
ent quittent la Gare de Mlle-Knd •* dix 
.nutes plus tard ” qu'à Hochelafa.

BUREAU GENERAL, 13, Place d’Armea
RUKEAUX DEH BILLETS

18, Pl.o. d’Armei, 1 Kontr/.L 
802, rue BL Jarque», j
Bn ût:e de l’Hûiel HL Loula, Québec.

Eu face de l'IlOtel Russell, Ottawa.
L. A. SENEGAL., 

Surintendant Général,

: la

LIGNE ALLAN

tv

Bout contrat avec ic* gouTcruement» du Canal* 
et de Terre-Neuve pour le transport 

ma lier

CANADIENNES et de* ETATS-UNIS 

1882 Arrangements d’Ets 1882

Le» lignes de cette compagnie se composent 
dea vapeurs eu 1er à double engin suivante 
construite eur la Clyde, lia contiennent des 
compartimente à l’épreuve do l’eau, sont eau» 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
•ont équipé* avec toutes les améliorât loua mo­
dernes que l'expérience pratique a pu suggérer 
et tous ont effectué lee plue rapides traversée» 
dont 11 soit fait mention dans lee annale» rua- 
rlUmea.)
Vaisseaux. Tonnage. Commandant»
NUMIDIAN.................6100 [Building.]
PARISIAN__ ....... 6400 Oapt J as H Wylle
SARDINIAN^—...«4660 Capt J E Dutton]
POLYNESIAN «....... 4100 Capt R Brown.
SA RM ATI AN........... 36C0 Capt Jno Graham
CIRCASSIAN............4<*03 Lt Smith, R N R.
MORAVIAN....«..«.8660 Lt Archer, R N K
PERUVIAN..........— 3400 Capt Joe Ritchie.
NOVA 8COTIAN..#M*«0 Capt Richardson.
HIBERNIAN.............. 3434 Capt Hugh Wylle.
CASPIAN......................8200 Lt Thomson, UN R
AUSTRIAN............. i.3700 Lt H Barrett, RNR.
NESTORIAN ............ 2700 Capt D J James.
PRUSSIAN •••.-••••••• 3000 Capt A MacJxmjj aIL
SCANDINAVIAN...3000 Cupt J Park. 
HANOVERIAN. ...4000 Cupt. J G Stephen. 
BUENOS A Y RE A N. 3800 Cupt James ScotL|
COREAN........................4000 Cupt Barclay.
GRECIAN—...............  3600 Capt Legallala
MAN ITOU.VN--------- 3160 Capt Macnlcol.
CANADIAN.............—2600 Cupt C J Menzlea
PHOENICIAN.......... 210# Capt John Brown.
WALDENSIAN.........2600 Capt Moore.
LUCERNE..................  2200 Capt Kerr.
NEWFOUNDLAND!600 Capt Mylius.^
ACADIAN—..................I860 Capt McGrnth.*
La vole la plus courte sur mer entre l'Amé­

rique et l’Europe, la traversée s’effectuant 
en cinq Jours seulement d’un oonllnent à 
l'autre.

r---------
Les vaneurs du service 

DE LA MALI JE DE LIVERPOOL 
LONDONDERVY et QUEBEC,

Perlent de LIVEUPOGL chaque IEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à 
Lougii Foyle pour prendre à bord et débar­
quer les puMuiger» et lea malles qui vont on 
Irlande ou en Ecosse. ou au! en viennent.

DE QUEBEC.
POLYNESIAN......  Samedi, Z3 mal.

P. J. COLLINS.
Ira meilleure et la plus en usage.

V. P. J. Collins manufacture »<*» balances 
loi.méiue». Ici à Qoébeo et n’ayant pas de 
droit d'importation à payer, 11 peut tes ven­
dre à beaucoup meilleur marché que les 
Maires.

La balance Impériale de P. J. Collin» est en 
•nie chez tous le» marchands de ferronnerie 
lc«qulncalllerlu.
Toutes tes h» In tires portant un oortlfleat 

l’inspection attaché à chacune d’ellea.

;p. J. COLLINS, 

^No’5S, Rue SL Josepu.
oc’. 1881.

48
14 

4 ê 

44 

«4 

14

20 
27 

3 juin.' 
10 
17 
24

»«*

44

14

PERUVIAN..............
CIRCASSIAN-........
NOVA 8COTIAN...
PARISIAN........—.
SA RM.4 TI AN..........
POLYNESIAN.........

Prix du passage de Q UE BE C
Cabine. ——............................... $70.00 et $80.06

Suivant le* accommodements.
Cabine secondaire... $40 00
Entrepont • •••#• ••••• • •••»••••• MM* • •• ............ 26 00

On ne peut retenir de» cabine» »t on ne 
pa’e d’avance.

Il y n daus chaque valaseaa un médecin 
expérimenté.

Le» connaissement» sont accordé» à Liver­
pool et à Glasgow, aux port» du continent et 
à tous las points du Canada et de» Etats-Unis.

Un bateau passeur laissera le quai Napo­
léon avec le» malles et le» paaenger*» pour lo 
vapeur en destination de Liverpool, tou» 
le» samedis mutin à neuf heures précise.

Pour plus amples détail» s’adresser s
ALLANS, K AB A CIB.

Agente Québec 
Québec, 5 mal 1882.______________ ________ _

Avis de déménagement
GiaagrcLS <3c 2L»axigfois.

Informent leurs nombreuses pratiques, 
qu'ils ont loué le spacieux magasin oc­
cupé jusqu'à, ce jour j>ar M. Adam 
Waters, rue St Jean. ce qui leur per 
mettra d agrandir encore leur commerce 
cr Epiceries, Vins et Liqueurs.

Leurs importations, qui ont toujours 
été considérables' de nature à faire 
face à toutes les demandes, seront aug 
mentées doutant et leur mériteront de 
nouveau Vencourageaient si cordial que 
chacun Jest empressé,de leu* accorder.

Ils profitent de la circonstance pour 
remercier sincèrement leurs pratiques et 
les acheteurs en général, et pour sollici­
ter la continuation tfes faveurs qu'on 
leur a accordées jusqüW présent. 

GINGRslS & LA XVLOIS,
27 et 31 rue St Jean.

9 mai 1882. \ "

PATENTE
Nous continuons à agir comme Solliciteurs 
de Patentes, d'Opposition»,de Marque de Com- 
inaree, do droits d'auteur», etc, pour les Etat». 
Unis, le Canada, Cuba, l’Angleterre, la Fran­
ce, l’AUomogne, « te. Nou» comptons TREN­
TE-CINQ AN8 D’EXPERIENCE.

LeaPatente* obtenues par nous sont an­
noncées dan» le Scientific Amekics*. Cet­
te consldéiable et splendide revue littéraire 
illustrée, à $3.00 par année,permet de consta­
ter les Progrès de la Science, e»t très-lntérea- 
santo et a une énorme circulation. Adresse 
MUNN A Ci K , Solliciteur» de Patente», Edi­
teurs du Scientific America*, 87 Park 
Row New-York. Livret» au sujet de Patente» 
expédié» à demande et gratuitement.

MACHINES A TRICOTER.
Le» machines à tricoter de FRANZ POPE 

■ont la perfection, elle» tiicottent un grand 
bas complet en 7 minâtes. Elles trlcottent par 
cdtcs, ou unis ot également bien, la laine, le 
coton et la sole.

Seule agence poor Québoo et district.
BERNARD A ALLAI RE.

MACHINES A COUDRE CELEBRES
De WILLIAM8.

SINGER,
WHEELER a WILSON,

WANZKR,
? APPLETON, 

WILSON OSCILLATING,
SHUTTLE.

Scale agenoe
BERNARD A ALLAIRE.

PIANOS l PIANOS ! !
de réputation pro-éminento, fabriqués par W 
KNABE A Co Stevenson ± co, cl-devant 
WEBER A Co, Octaviu» Newrombo A Co. G. 
W. WEBER A Co. Et plusieurs autres fabri­
ques célèbres.

Prix modérés, ooudlUons faciles.
Bernard & JLUaire.

Editeurs de Musique.
No 6 Rue la Fabrique

Québec*
12 avril 1882

Traverse de ITsIe d’Orléans.

.PIERRE TRUDET
il Al XIÎE- CUAMIE TIE U **

No. 131, RUE DE LA REI\g
Ou station de voitures

MoxoLe JTac. OartUj.

1M?

LtJiiJ Les vapeurs de la malle ae Liverpool, 
Queenstown, St Jean, Halifax,

. V | • . • E- JACOI
partiroot comme suit :

DE HALIFAX.
PHOENICIAN.................. 8 mal
HIBERNIAN....................22 ••
PRUSSIAN—6 Juin 
PHŒN1GIAN.................. 19 •*
Prix du passage entre HALIFAX et 

S T-JE AN:
Cabine........... $20 00 | Intermédiaire........ $10.00

F.ntrepoul........................ $6.00

Les vapeurs de service entre GLAS­
GOW et QUEBEC 

partiront de Québec pour Glasgow :
MANITOBAN.....................le ou vers
BUENOS AYREAN........ “ “
LUCERNE....................... «... 44 ”1» mal.
BREC1AN.............................. 4- 44 20 ••
HANOVERIAN..................  41 -4 11 Juin.
MANITOBAN........ ............. 41 ”18

«

44

STEAMER CHAMPION.
# (i * , VJ V ,Jf . fl l| i il 4 ré* - >•* I •# V

CAPITAINE BOLDUa
Le et ap ès le 24 JUIN, commencent ses 

voyage», Jusqu'à nouvel «vis, al le temps et 
le» circonstances lé permettent comme suit 4

A 1 honneur d’infbrmer ses ami. .
We en général qu’lt a toujonr? 4 1 }* **
üon des promeneurs et voy.giurs L ^ 
re. et chevaux do premier chSiT’ V01*

Caroftsesde 1ère classe double et %\,n • 
ainsi que voiture» do tout goure * 1

îf °mà 5e* prlx lr*« “odérés.
Il profite de l’occasion do cette 

pour remercier le pubUc du blenv•îl|!;ll,0i,l 
tronage qu’il en a reçu jusqu à ce jour ît ** 
re par sa politer ainsi que celli2 ïïï1*' 
mes continuer à le mériter. ® ** ho*

• # P- trudel,
1,1 ro« de la Reioe>

Ou pla^du marché Jacques-CarUer.
xi jn—3m. *

I/AP0RT4.TEUR DE ^doNTI^Ep
BT DB

BIJOUTERIES,
Désirs attirer l’attenliox de l’honorable cllen 
tèîe sur les nouveautés qu’il vient de recevoir 
dans ce genre do commerce.

M. JACOT vient de recevoir ce qu'il y m de 
plus nouveau en montres d'or et d'arge&t 
(grand choix) parures (sets) chaînes et chal- 
uons, croix, lockets, cachets, éptnglettes. pen­
dants d'oreille», anneaux Joncs, bagues, blfoux 
en noir, boutons, eie. ets , horloge», argen­
terie», lunette», pince-nez, etc., etc.

Afin do donner une cbunce à tout le monde 
ncu» avons marqué les elffeis achetés les an­
née» précédantes à une GRANDE REDUC­
TION, et «ou» avons adopté le NOUVEAU 
SYSTEME en atlblxen.

Chiick sales and small profits.
fî. JACOT,

11, rue St Joseph, St Roch,
Québec.

Québec, 17 mal 1881J

DK L'ISLK,

4.30 a. m. 
8.00 n. m.

10.00 u. m.
1.30 p m. 
».30^P. m. 
6.46 p. ni.

11.30 a. m. 
3.00 p. m. 
5.80 p. m.

DIM ASCII ES

DK QUEBEC.

5.15 a. m.
6.00 n. m. 

11.30 a. ni.
2.30 p. m.
4.45 p. m. 
C. 45 p. m.

1.45 p. m.
4.00 p. m. 
6.80 p. m.

JOURS DE rfiTB.H
8.00 a. in. 11.30 a. m.
1.00 p. ru. *1.45 p. m.
3.00 p. m. 4.00 p. m.
5.30 p. m. 6.40 p. in.

Arrêtant à choque» voyage, eu allant 
et en roveuanl à St Joseph de Lévis.

13 mal 1882. -6m

LE MAGNIFIQUE VAPEUR

LAUHEUTIDES
Capt. E. Fortier

Commence le 15 Juin prochain scs voyage» 
entre

Q-u.o'boc <?-fc S-t© Anne
tou» le» Jour» à 0 h. A. M., excepté les mardi 
et samedi. Jour oh U ne pourra partir que sui­
vant la marée.

A partir de dimanche prochain, 18courant, 
ce vapeur fera un vovuge tous les dimanches. 
Il laissera le quai Cbamplulu à 6 brs. A. M. 
Le prix est de 60 et*, aller et retour.

Nou» annonçons aussi au public que le 
vapeur 41 Lau rent Ides ” a subi de grandes 
réparations dan» sa coque, ayant une bouil­
loire neuve, Il aura par conséqueut une vitesse 
Inaccoutumée Jusqu'à ce Jour.

11 s'occupera aussi des pélerlnngc» engagés 
d’avance. 11 défie toute compétition tant sous 
le rapport du prix que du comfort

Capt. E. FORTIER.

Le» 6, 9, 13, 18 et 25 Juillet, co vapeur lais­
sera Québec à 4 heures du matin au lieu de 
6 heure», comme 11 est mentlouné plus haut.

12 Juin, 1er août.

Vf\"

CHEMIN DE FER 

Quebec Central.
ARRANGEMENTS D'KIVER.

A PARTIR DE

LUNDI, LE 9 JANVIER U
Les convois circuleront comme sultt

Express partira de Sherbrooke à... 8 
arrivant Jonc.de Beauce 1

Lévls.M,,,,,...... .. a
44 Trav. de Québec 3 

partira de •• *4 ^
44 Léfls.......... .........  12

arrivant Jonc, de Beauce 2
“ Sherbrooke....... 7

Mlx» partira de Sherbrooke.____ 7
44 arrivant à Jonc, de Beauce... 3 
44 partira de Jonc de Beauce... 0 
44 arrivant à Sherbrooke...........  2

44 
«« 
# 4 
11 
11 
11 
11

15 S g
15 p «
:*pa
10 p m
30 « a 
00 aie 
00 p*
oop*
00 sa
40 pa
50 pa
50p

CONVOI LOCAL ENTRE ST. J08EPH D
LEVIS.

Partira de St. Joseph 
Arrivant à Lévis.... 6 00 aa 

9 30 sa 
4Mf- 
i 00 p a

Partira de Lévis.......... .......................
Arrivant à SU Joseph ..........

Lch convois marchent sur le temps de Moût 
réal.

Le oonvol spécial des marché» partout* 
St Joseph pour Québec, le» vendredi», n'sx 
iste plw».

Le QUEBEC CENTRAL est seul cbeaj 
de fer qui couduise aux célèbres mine» é’sr i 
la Chaudière. 11 est en même tetup» le élu 
min le plus direct qu’il y ait entre Québec 1 
Bostou et les principale» places de Is Not 
vello-Angletcrre,

Les passagers partant par express i nm 
arriveront via le ah e min de fer du I'smoui; 
sic, à Newport à 9.40 heures P. M. et à Bo«2 
à 8.30 heure», le lendemain xnntln.

J. B. WOODWARD, 
Géram-géuérsL

LEVE A A LD EN, agent» de billets, vis- 
vis l’hâtel 8t» Louis,

7 Janvier 1882.

Changement de domicile.
Le Dr L A. Gauvreau a transporté w 

bureau au No 162 rue des Fossés, porte vol 
sine du Dr Verge.

Hk-trer de bureau.—8 à 10 A. M-, làl 
P M., 6 à 9 P, M.

Publié par Plnmondon A Clc, pied de 
Cèle La Montagno, Basse Ville, Québec, 
lace du bureau du Chronicle,

c’étaic mal !
— Il fallait savoir, lui répliqua 

sa conscience irritée. C’est l’or­
gueil qui t’a conduite i\ cet 
abîme tie honte. Tu as voulu 
t’élever au dessus de ta position, 
te croire une demoiselle parce 
(pie tes maîtres te témoignaient 
de la bonté . tu ns abusé de cotte 
bonté jusqu’à oublier ta condition 
...........tu srras punie dans ton

J vivre auprès de vous, puisque je 
ne peux pas mourir !

Le soleil était déjà bas sur l’ori 
zou, quand implicit revint au 
manoir.

— Où a-t-elle passer sa journée, 
gronda Victoire en la voyant reu 
tier ; et voilé une mont ague de 
linge qui revient de la lessive, 
et elle disoarait pondant des hou 
ros........... Fainéante, va !

c’est pour ton biou : on ne veut 
pas te rendre malheureuse, et 
puis d’ailleurs tu no lo mérites 
pas.

Dès le lendemain, Si ai pli ci e ap 
parut avec son petit bonnet blauc 
qu’elle avait repoussé jusque là. 
11 fallait bien s-eclditiorsoi-meme, 
s’attacher aux traveaux les plus 
pénibles. Atiu de vaincre l’excès 
d’orgueil qui l’avait fait lever les

en effet daus cea exercices fati­
gants ; elle avait graudi et pris 
des forces sans rien perdre de sa 
grâce. Quand, penchée au bord 
du douet, sous la foutaiue, elle 
frappait le Huge à grands coups 
de battoir, un lettré eut pensé à 
cette fille d’un roi de l’antiquité 
qui lavait elle incuie sou Huge à 
la rivière.

C’était une grosse erreur ; tuais 
Paris lui semblait vide.

—Si nous partions pour la caa 
pagne T lleuée viendra quand 
nous voudrons.......

—Partons, dît Jean d’un air U 
différent, bieu qu’il se sentît rem 
pli de joie ; je ne demande que 
deux jours pour mettre mes afîai 
res eu ordre. "

Il eu fallut davantage à Gene
orgueil. Tu es une servante, et 
s’ils sont tentés de l’oublier, c’est 
toi qui le leur rappelleras.

—O mou maître Jeau ! dit Sim 
plicio en serrant ses bras sur sa
poitiine, comme pour éteindre 
l’image adorés do son idole, tno u 
maître Jean, je serai votre escla 
ve, votre chien, mais ne me chas
sez pas de votre présence...........
J’élèverai vu.4 enfants, je serai 
soumiso à votre feiumé ; jamais, 
jamais on ne sTiuta ce quo j’ai 
osé peuser...........mais laissez moi

- Je vous demande pardon, 
répoudit humblement Sitnplicie* 
Jo me suis oubliée au bord do la
rivière, ii y faisait bon......... .
mais je ne serai plus uégligeuto ù 
l’avenir, je réparerai le temps per 
du.

Surprise d’un si long discours, 
peu en liarniouic avec le mutisme 
ordinaire de la jeune tille. Victoi­
re la regarda et vit quelle avait 
pleuré.

— C’est bon, c’est bon, dit elle 
d’une voix radoucie,on te gronde,

yeux sur Jeau Beauquesue, elle 
S3 Ht !a plus humble desservantes 
de ferme. Un beau jour Simon 
stupéfait la vit rentrer avec la 
cane de cuivre sur l’épaule, corn 
me autrefois, revenant du pré !

—Qu’est-ce qui te prend, ma 
fille T pii di t il, nous avons une 
servante pour cola ; tu n’a pas be 
soin de faire de si gros ouvrages ?

C’est mou plaisir,maître feirnou, 
répondit elle. Quand je travaille 
fort, ça me fait du bien.

Sou corps 11 net se développait

XXIV
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—Jean ! fit Geneviève, un soir 
de la fin de mai, tiens tu beau­
coup à rester à Paris encore un 
mois !

Jean rougit. Depuis le départ 
de Simplicie, ii vogua*?* 
vie, plein d’uu indicible ennui.

—Moi T dit il auec la diploma 
tie des gens qui se sentent eu fau 
te Je n’y tiens pas boaucoup, Il 
n’y a déjà plus personne.

viève ; mais à la fin de la seuiai 
ne, ils arrivèrent comme la Pre 
inière fois, à là tombée du jour, 
daus la cour du manoir.

Comme la première fois, Jean 
aperçut une silhouette élégante : 
la jeune trayeuse, sa canne de 
cuivre en équilibre sur Pépanle,
s’avançait à sa rencontre.........
La longe de cuir trembla dan* 
la main (le la fillette, la canne
glissa et tomba.......... heureuse
ment elle était vide.


